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Présentation du premier numéro de la  

DOCUMENTATION SUR LA RÉVOLUTION DANS L’ÉGLISE 
 

Monsieur l'Abbé Giulio Tam, membre de la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X, d'ori-
gine italienne, recevant quotidiennement l'Osservatore Romano, journal officiel de la Cu-
rie Romaine, a cru bon, pour l'information de ses confrères, de collectionner les passages 
les plus significatifs des discours du Pape et des autorités romaines sur les sujets les plus 
actuels.  

Ce regroupement jette une lumière tellement fulgurante sur la Révolution doctri-
nale inaugurée officiellement dans l'Église par le Concile et continuée jusqu'à nos jours, 
qu'on ne peut s'empêcher de penser au “Siège d'iniquité” prédit par Léon XIII, ou à la 
perte de la foi de Rome prédite par Notre Dame à la Salette.  

La diffusion et l'adhésion des autorités romaines aux erreurs maçon-
niques condamnées maintes fois par leurs prédécesseurs est un grand mystère d'ini-
quité qui ruine dans ses fondements la foi catholique.  

Cette dure et pénible réalité nous oblige en conscience à organiser par nous-
mêmes la défense et la protection de notre foi catholique. Le fait d'être assis sur 
les sièges de l'autorité n'est plus, hélas ! une garantie de l'orthodoxie de la foi de ceux qui 
les occupent. LE PAPE LUI-MÊME DIFFUSE DÉSORMAIS SANS 
DISCONTINUER LES PRINCIPES D'UNE FAUSSE RELIGION, QUI A POUR 
RÉSULTAT UNE APOSTASIE GÉNÉRALE.  

Nous donnons donc ci-joint les textes, sans commentaires. Les lecteurs pourront juger 
par eux-mêmes, et par les textes des papes d'avant le Concile.  

Cette lecture justifie amplement notre conduite pour l'entretien et la restauration du 
Règne de Notre Seigneur Jésus-Christ et de Sa Sainte Mère sur la terre comme au Ciel.  

Le restaurateur de la chrétienté c'est le prêtre par l'offrande du vrai sacrifice, par la 
collation des vrais sacrements, par l'enseignement du vrai catéchisme, par son rôle de 
pasteur vigilant pour le salut des âmes.  

C'est auprès de ces vrais prêtres fidèles que les chrétiens doivent se regrouper et or-
ganiser toute la vie chrétienne. Tout esprit de méfiance envers les prêtres qui méritent la 
confiance, diminue la solidité et la fermeté de la résistance contre les destructeurs de la 
foi.  

Saint Jean termine son Apocalypse par cet appel “Veni Domine Jesu”, Venez Seigneur 
Jésus, apparaissez enfin sur les nuées du Ciel, manifestez votre toute Puissance, que votre 
Règne soit universel et éternel. 

 

Écône, le 4 Mars 1991, Marcel Lefebvre 
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Ce texte inspire plusieurs commentaires : 

1° À cette époque, depuis plus de six mois Mgr Lefebvre allait partout disant en 
privé :  Il est Il n’est pas possible que ces Papes soient successeurs de Pierre.
malheureux que Mgr ne l’ait pas écrit publiquement.  

2° Quelques heures après cette lettre, Mgr Lefebvre rentrait à l’hôpital dont il ne 
sortit qu’après son décès. On a remarqué qu’aucun de ses fils ne l’accompagnait 
dans son agonie, ce qui ne s’est jamais vu dans l’histoire de l’Église. On a aussi 
observé que jamais on n’a parlé de son testament. Il est impensable que Mgr Le-
febvre n’ait pas fait de testament. Dans les deux cas on est en droit de se deman-
der si l’on n’a pas voulu cacher quelque chose.  

3° Certains jugements sont très forts : r , , évolution doctrinale siège d’iniquité
, , perte de la foi de Rome erreurs maçonniques ruine dans ses fondements 

, de la foi catholique LE PAPE LUI-MÊME DIFFUSE DÉSORMAIS SANS DISCONTINUER LES 

, opi-PRINCIPES D’UNE FAUSSE RELIGION, QUI A POUR RÉSULTAT UNE APOSTASIE GÉNÉRALE

nions que nous partageons, sauf… 

Tout cela est très vrai, sauf une erreur grave, très grave qui amène dix ans 
après ses fils et ses disciples à l’apostasie. Il est faux de considérer comme PAPE 
DE L’ÉGLISE CATHOLIQUE celui qui diffuse sans discontinuer les principes 
d’une fausse religion, qui détruit l’Église et amène tout le monde à l’apostasie.  

C’est contraire à l’enseignement de Vatican (I), c’est contraire à l’enseignement de 
la Foi. C’est tout simplement hérétique. Cet enseignement a enfermé ses fidèles 
dans l’erreur gravissime de considérer cette église Conciliaire comme l’Église Ca-
tholique. On en voit aujourd’hui le résultat. 

4° Mgr Lefebvre en parlant du vrai sacrifice, des vrais sacrements, du vrai caté-
chisme, des vrais prêtres, a compris et laisse comme message que tout ce qui sort 
du “Concile Vatican II”, le sacrifice, les sacrements, les catéchismes, les prêtres, 
est faux. Comme il le dira ailleurs : cette nouvelle religion n’est pas catho-

. Mgr Lefebvre croyait bien que l’église Conciliaire n’était pas l’Église Catho-lique
lique. Le fait de l’avoir isolé et caché dans les 21 jours qui lui restaient à vivre, ne 
laisse-t-il pas supposer qu’il était décidé à une déclaration plus ferme et moins 
hérétique ? Le saurons-nous un jour ? 

5° Mgr Lefebvre demande d’éviter tout esprit de méfiance envers ses fils prêtres. 
Heureusement que nous sommes restés méfiants. Car ses fils, outre le fait qu’ils 
l’ont laissé dans le plus grand isolement pour mourir, ont trahi son combat et sa 
pensée, en ne parlant plus aussi fermement de l’ennemi et de la destruction de 
l’Église qui s’est poursuivie encore plus complètement après sa mort. Au con-
traire ils n’ont parlé de Jean-Paul II qu’en précisant qu’il était bien le Pape et 
qu’on devait avoir envers lui considération et amour filial. On a bien vu qu’au pè-
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lerinage de la Fraternité au 15 août à Rome, on a cité la première partie de la dé-
claration du 21 novembre 1974, omettant la seconde. 

Nous avons des témoignages privés où il est clair qu’il confiait à certains le 
vrai fond de sa pensée, à savoir que ces “papes” n’étaient pas papes, et cela 
depuis longtemps, (comme les confidences à plusieurs, dont l’abbé Guépin qui le 
répète publiquement et clairement). Mais cette équivoque publique, jamais dé-
mentie, a amené certains de ses fils à combattre différemment et à conduire leurs 
fidèles à l’apostasie. Ils ne méritaient pas la confiance. 

6° Ce langage, différent entre ce qui était public et ce qui était privé, laisse per-
plexe. L’insistance du propos privé laisse entendre que Mgr Lefebvre avait vu 
clair. C’était grave. Il devait en parler publiquement et non se laisser influencer 
par certains de ses lieutenants qui ne partageaient pas ses convictions. On ne se-
rait pas dans ce flou qui prépare les apostasies. Par contre ses évêques, qui con-
naissaient ces propos privés, auraient dû étudier et continuer le combat là où 
Mgr Lefebvre l’avait laissé. C’était à eux de faire ce dernier combat. Mais en 
avaient-ils la compétence et le courage ? Des suiveurs sont rarement des chefs.  

VENI DOMINE JESU 
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